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- 1 -
Cette matinée n’aurait jamais dû se dérouler de la sorte.
Ziara Divan traversa en trombe l’entrée d’Eternity Design, chaque battement de son cœur lui rappelant qu’elle était en retard. Ses joues enflammées par sa course dans le parking la brûlaient et sa jupe remontait sans cesse sur les collants qui emprisonnaient ses jambes.
Elle jeta son sac sous son bureau, s’empara de sa tablette numérique et l’alluma tout en se précipitant de nouveau dans le couloir avec plus de rapidité que de style. Mais elle se figea instantanément quand elle atteignit la porte de Vivian Creighton. Le bureau de l’assistante de Vivian était vide… 
Respire, Ziara. Et reprends-toi !
Elle lissa ses vêtements et reprit son masque de parfaite professionnelle. Mais l’urgence à franchir la porte de ce bureau au plus vite faisait encore battre le sang à ses tempes. Elle n’était pas parfaite, mais elle s’appliquerait tant qu’elle serait en formation de secrétaire de direction, et ce, quel que soit le retard dû aux embouteillages sur les autoroutes de Géorgie.
Mais tandis qu’elle luttait encore pour retrouver son souffle, elle entendit clairement des voix derrière la porte du sanctuaire. Au début, elle eut du mal à croire ce qu’elle entendait, car il s’agissait du bureau de Vivian. Et Vivian ne criait pas. Cette attitude était en totale contradiction avec la dignité des vraies dames du Sud. Elle s’approcha à pas feutrés.
La seconde voix était masculine, profonde. Oh non !
… ne te laisserais pas ruiner l’entreprise de mon père… 
Sloan Creighton, le beau-fils de Vivian. Il ne venait que rarement mais, chaque fois, il apportait avec lui l’énergie d’une tornade et ce petit quelque chose qui qui provoquait un long frisson dans le dos de Ziara. Et, même si elle faisait de son mieux pour l’éviter lors de ses visites, il finissait toujours par la trouver… et par lui faire du charme. Ce qui, immanquablement, lui faisait perdre tous ses moyens. Raison de plus pour l’éviter.
La voix de Vivian était étouffée, mais les propos de Sloan passaient l’épaisse porte de bois.
… notre plus gros client a rejeté tous les modèles… 
Ziara se sentit vaciller sur ses jambes. Elle s’était doutée que la réunion de la semaine précédente avec leur principal détaillant ne s’était pas passée au mieux, mais les rares personnes présentes n’en avaient pas soufflé mot. Et la perte de ce client pourrait signifier la ruine d’Eternity Design. Eventualité que Ziara ne pouvait imaginer. Elle adorait son travail, cet endroit et ses collègues qui lui avaient apporté la stabilité et la reconnaissance qui lui avaient toujours manqué.
… tu n’as pas le choix… 
Pas plus qu’elle, d’ailleurs. Elle devait ouvrir cette porte. Vivian l’avait convoquée à 8 heures dans son bureau, et il était 8 h 17 ! Mais l’idée d’affronter le trop séduisant Sloan et ses tentatives de séduction qui mettaient son corps et son esprit en émoi lui donna envie de retourner dans les embouteillages.
Elle prit une profonde inspiration pour se donner du courage et poussa la porte.
Sloan faisait face à Vivian, la dominant de toute sa hauteur.
— A partir d’aujourd’hui, et pour trois mois, je reprends les rênes d’Eternity Design. Si ma collection est plébiscitée par nos clients, tu me céderas assez de tes parts pour que je possède cinquante pour cent des voix, ainsi que le contrôle créatif.
Ziara s’immobilisa sur le seuil, tentant d’intégrer les propos incroyables qu’elle venait d’entendre. L’espace d’un instant, la panique qui l’envahit domina tous ses sens. Et même le spectacle plaisant des épaules larges et des fesses musclées de Sloan ne la troubla pas.
Alors que la tension était à son comble, elle se décida à rompre le silence.
— Voulez-vous que je repasse plus tard, Vivian ?
Comme si elle venait de faire pause sur un lecteur vidéo, Sloan et Vivian se retournèrent et la dévisagèrent. Elle regarda d’abord sa patronne et mentor. Ses lèvres serrées trahissaient une frustration qui menaçait de lui faire perdre son calme légendaire. Comme si elle réalisait le spectacle qu’elle offrait, Vivian se redressa et, d’un geste élégant, replaça ses boucles courtes.
— Bonjour, Ziara. Asseyez-vous, s’il vous plaît. Quant à toi, Sloan, explique-moi pour quelle raison je devrais accepter des exigences aussi ridicules.
Il sembla ravi à l’idée de lui répondre.
— Parce que nos commissions sont en chute libre, que nos créanciers réclament leur dû, et que tu n’as pas l’ombre d’une solution pour te tirer de cette situation. Alors que moi, si.
— Je suis sûre que je pourrais trouver quelqu’un d’autre pour mener à bien cette mission.
— Assez vite pour faire une différence ? J’en doute.
Vivian s’assit dans son fauteuil et, d’un geste nerveux, fit tourner l’alliance qui ornait toujours son annulaire.
Au moins, songea Ziara, elle ne semblait pas avoir remarqué qu’elle était en retard. En revanche, Sloan lui accordait toute son attention, la déshabillant du regard avec un plaisir évident.
Ziara remit son masque de parfaite assistante comme s’il s’agissait d’une cape d’invisibilité et marcha jusqu’au fauteuil placé devant le bureau de Vivian. Elle leva un instant les yeux et surprit le regard de Sloan sur le décolleté de sa veste de tailleur. Elle résista à l’envie de réajuster ses vêtements et resta stoïque tandis que les yeux de Sloan remontaient le long de son cou gracile. Son petit sourire était plus troublant qu’irritant.
Elle comprenait parfaitement pourquoi Vivian le trouvait aussi exaspérant. Il semblait faire fi des règles et des comportements professionnels. Ce n’était pas la première fois, loin s’en faut, qu’elle apercevait cette lueur d’intérêt dans son regard, mais jamais aussi ouvertement. Et puis, sa simple présence avait toujours suffi à la mettre mal à l’aise, l’incitant à limiter au strict minimum la fréquence et la durée de leurs rencontres.
Si elle l’avait croisé dans la rue, elle ne l’aurait jamais cru capable du dévouement professionnel qu’il affichait en cet instant. Ses cheveux un peu trop longs, délavés par le soleil, et les séquelles d’une fracture du nez lui donnaient bien plus l’air d’un surfeur que d’un négociateur impitoyable. Mais ses vêtements parfaitement coupés ainsi que son regard d’un bleu glacial dépourvu de pitié trahissaient sa vraie nature. 
Elle ressentit un immense soulagement quand il se retourna vers sa belle-mère.
— C’est de l’héritage de mon père dont nous parlons, Vivian. Je passe mes journées à sauver de la faillite les entreprises des autres. Aussi ressusciter Eternity Design est parfaitement dans mes compétences.
— Oui, répondit Vivian avec une moue méprisante. Tu es réparateur… d’entreprises.
— Tu peux le dire ainsi si ça t’amuse. Pour moi, il s’agit d’une activité fructueuse consistant à transformer des sociétés au bord de la ruine en machine à générer des profits. Dommage que tu n’aies pas fait appel à moi plus tôt parce que tu étais incapable d’admettre ton échec… 
Ziara sursauta quand la paume de Vivian s’abattit sur son bureau. Elle dévisagea sa patronne, choquée par l’expression de son visage déformé par la colère. 
— Ton propre père ne te faisait pas assez confiance pour te laisser les rênes de son entreprise. Dès lors, pourquoi l’aurais-je fait ?
Sloan posa ses deux mains sur les bords du bureau, de manière à dominer Vivian.
— La faute à qui ? Dès le premier jour, tu as cherché à le monter contre moi. Et je pourrais facilement croire que c’est toi qui as rédigé son testament. C’est aussi toi qui l’as convaincu de me forcer à renoncer à mes études de styliste pour faire un MBA, n’est-ce pas ?
— Je ne sais pas de quoi tu parles.
— Pas de ça avec moi, s’il te plaît. En n’étant plus l’assistante de mon père mais sa femme, tu as pris le contrôle de tous les aspects de son existence, et pas uniquement de ses affaires.
Ziara eut soudain l’impression de manquer d’air. Elle ignorait tout de la carrière de Vivian et avait toujours pensé qu’elle était arrivée dans la société après son mariage avec M. Creighton. Cette nouvelle la dérouta. Combien de fois Vivian lui avait-elle répété qu’il était inconcevable pour une femme « bien » d’avoir une liaison amoureuse au travail ?
Depuis sa petite enfance, Ziara avait été rejetée en raison des mœurs un peu légères de sa mère, et elle avait tout fait pour ne pas lui ressembler. Les « leçons » de Vivian avaient encore renforcé son professionnalisme et sa volonté de garder une réputation sans tache.
La main de Vivian trembla lorsqu’elle pointa son beau-fils du doigt.
— Ne me parle pas sur ce ton, Sloan, c’est irrespectueux. Ton père ne l’aurait pas approuvé !
— Je crains qu’il ne soit plus là pour me réprimander. Si tu avais réellement souhaité mon respect, tu aurais dû essayer de le gagner il y a des années. Maintenant, il est trop tard.
— Il n’est jamais trop tard pour devenir un gentleman. Mais nous n’avons jamais pu t’apprendre cette leçon… 
Il se laissa tomber dans son fauteuil en riant. Ziara avait la désagréable impression d’assister à un match de tennis dont Sloan semblait penser être sorti gagnant. Vivian admit sa défaite avec bien moins d’élégance que Ziara l’aurait imaginé. Mais après tout, comme celle-ci venait de l’apprendre, son mentor n’était pas la femme qu’elle paraissait et prétendait être.
— Fort bien, Sloan. Fais ce que tu crois nécessaire, finit par répondre, de mauvaise grâce, Vivian. Mais, intransigeant comme tu l’es, je doute que qui que ce soit veuille travailler avec toi.
— Oh ! je me débrouillerai, répondit-il avec un petit sourire insolent.
— Certainement pas seul. La dernière chose que je souhaite est de te voir traîner ici sans surveillance.
— Vivian, j’ignorais que tu t’inquiétais pour moi. Mais ce n’est pas le cas, n’est-ce pas ?
— Je m’inquiète pour Eternity Design.
Il sonda son visage comme pour deviner ses pensées.
— Quelle que soit la personne que tu m’assignes, elle a intérêt à connaître son travail et à obéir aux ordres.
— Oh ! je suis certaine qu’elle travaillera parfaitement et qu’elle saura te surveiller. 
Le cœur de Ziara fit un bond quand la main parfaitement manucurée et couverte de bagues de Vivian pointa dans sa direction. Non, non, non ! L’effort qu’elle dut faire pour contenir sa panique manqua de lui couper le souffle. Les paroles de Vivian s’insinuèrent laborieusement dans son esprit et la tirèrent de sa bulle de protection.
— Personne n’ignore ton penchant pour tes assistantes. Et celles-ci te tournent autour comme des abeilles sur un pot de miel. Ce ne sera pas un problème avec Ziara, je l’ai bien formée. En dehors de moi et de mon assistante, c’est elle qui en sait le plus sur cette entreprise. De plus, sa conduite est toujours irréprochable, contrairement à la tienne.
Qu’était-elle ? Une esclave vendue sur un marché ?
— Je suis touché par tant de prévenance, Vivian.
Elle leva les yeux et rencontra ceux de Sloan fixés sur elle. Il caressait sa lèvre supérieure d’un air absent, et son regard qui était encore furieux et glacial quelques instants auparavant sembla se réchauffer comme neige au soleil.
Ziara sentit son ventre se nouer quand elle vit le regard de Sloan remonter le long de ses jambes bien trop exposées. Elle pouvait presque sentir sa main glisser le long de sa jupe et caresser le point sensible au creux de son genou. Elle fit alors appel à tout ce qu’elle avait de volonté pour rester impassible. Les tremblements de sa jambe lui intimaient de changer de position, mais elle tint bon. Hors de question qu’il se rende compte de son trouble. Elle se redressa pour mieux contenir l’onde de chaleur qui l’envahissait, mais sans succès. Pourtant, réprimer son désir physique n’avait jamais été un problème… avant Sloan. 
Son nouveau patron.
Son tailleur d’un gris élégant, qu’elle trouvait encore si confortable quelques instants auparavant, lui sembla tout à coup lourd et rêche. Elle avait l’impression qu’il parvenait à voir la femme qu’elle cachait depuis toujours sous son armure de professionnelle. Comment un simple regard pouvait-il autant la bouleverser ? Comme s’il lui manquait quelque chose que seul lui pourrait lui offrir.
D’un geste qu’elle voulut naturel, elle tira sa jupe sur ses genoux. Elle lut alors dans ses yeux qu’il n’ignorait rien de son trouble. « Il le fait exprès », pensa-t-elle. Elle soutint son regard. Il lui sourit alors franchement, pas le moins du monde intimidé.
— Présentez-vous à mon bureau demain à la première heure.
Elle pourrait fort bien supporter ce ton sec et dédaigneux. Il lui serait même très utile pour contrôler le trouble que sa présence déclenchait en elle. Elle y arriverait ! Elle s’était créé un avenir, elle avait un but, des rêves. Elle saurait se contrôler les trois mois nécessaires pour qu’Eternity Design redevienne compétitif. Et elle y gagnerait ses galons d’assistante. 
*  *  *
Ziara. Sa beauté éclatante et son calme absolu procuraient à Sloan une distraction bienvenue face à la condescendance de sa belle-mère. Déshabiller du regard sa nouvelle assistante était ce qui lui était arrivé de plus excitant depuis longtemps. Et l’avertissement de Vivian le prévenant qu’elle ne suivrait pas la voie de ses précédentes collaboratrices ne l’inquiétait pas outre mesure. Certes, il avait dû remplacer trois employées en deux ans parce qu’elles prétendaient être tombées amoureuses de lui. Manifestement, cela n’arriverait pas avec cette nouvelle assistante. Pourtant, son supposé manque d’intérêt était pour lui comme un défi à relever. Sans compter que toute influence sur Ziara lui donnerait des munitions appréciables dans sa guerre contre Vivian.
 Quelle ironie que ce qu’il avait toujours évité dans sa vie professionnelle, à savoir entretenir des relations personnelles avec une employée, puisse cette fois-ci lui conférer un avantage certain dans cette affaire. Il se détestait de penser de la sorte, mais gagner la loyauté de Ziara pourrait lui donner la liberté de mener son plan à bien sans que Vivian ne lui mette des bâtons dans les roues. Sa belle-mère était immunisée contre son charme, qui lui assurait d’habitude un franc succès auprès de la gent féminine. Si seulement Vivian avait été une de ces épouses faire-valoir, il n’aurait eu aucun mal à utiliser son sourire ravageur et sa connaissance de la psychologie féminine. Mais son père avait eu le mauvais goût d’épouser une femme intelligente. Une belle du Sud au fort instinct de survie. Dommage que son caractère ait toujours plutôt évoqué les machinations de Scarlett que la douceur de Mélanie.
Elle considérait qu’Eternity Design et la mémoire de son père appartenaient à elle seule. Et Sloan était une menace pour son règne.
Mais il avait commencé à exprimer la frustration et la colère accumulées depuis des années.
— Nous allons devoir mettre un coup de pied dans la fourmilière, déclara-t-il. Nous ne pouvons pas nous permettre de perdre notre plus gros client parce que nous avons peur de casser les vieux moules. Cette dépendance à la tradition ne nous mène nulle part. Eternity Design a besoin de modernité, d’un nouveau styliste et d’un catalogue mis au goût du jour. Et vite !
C’était exactement ce que Vivian souhait entendre.
— Ton père tirait toute sa fierté de l’image traditionnelle de sa compagnie et de son style, dit-elle en voilant à peine son mépris. Cette discussion démontre exactement pourquoi il m’a choisie pour la diriger plutôt que toi.
L’entreprise de robes de mariées était dans sa famille depuis trois générations et, malgré ses quarante pour cent de parts, il n’avait pas voix au chapitre. Avec Vivian en tout cas. Mais les révélations de l’expert-comptable lui avaient fait prendre conscience que le moment était venu d’exiger le contrôle qu’elle lui avait toujours refusé.
L’entreprise va faire faillite si quelque chose n’est pas décidé immédiatement.
— Malgré tes soixante pour cent de parts, tu n’es pas Dieu, Vivian. Heureusement que mon père n’est plus là pour voir comment tu conduis cette entreprise à la ruine.
Le temps de la revanche avait sonné.
Un coup d’œil rapide lui fit prendre conscience que Ziara s’était raidie. Si elle avait su ce que cette position faisait à sa magnifique poitrine, elle se serait repliée sur elle-même en une seconde. Il allait et venait devant le bureau de Vivian, sa colère et sa frustration alimentant son agitation. Le professionnel des affaires était las de parler. En revanche, l’homme ressentait le besoin d’un tout autre type d’action.
Les réactions de Ziara à sa dispute avec Vivian attisaient son intérêt. La beauté exotique de ses cheveux d’ébène semblait une promesse de nuits aux parfums d’épices. A quoi ressemblait-elle quand elle défaisait son épais chignon et qu’elle ouvrait quelques-uns des boutons de sa veste ? La séduire afin qu’elle trahisse Vivian allait être un plaisir délicieusement coupable.
Pourtant, il avait toujours évité comme la peste la moindre relation intime avec ses employées, au point de se passer d’assistante depuis six mois. Mais son désespoir exigeait une action excessive. Comme entrer tel un ouragan dans le bureau de Vivian ce matin. Quand elle découvrirait que Ziara avait troqué sa loyauté contre quelques instants de plaisir, elle la renverrait certainement, mais cela ne devait pas l’arrêter. Pour Ziara, ce n’était qu’un travail, et elle en retrouverait rapidement un autre. Pour lui, Eternity Design était son héritage.
Les propos de Vivian le tirèrent de ses pensées.
— Tu sembles bien sûr de toi, Sloan. La suffisance n’a jamais apporté que des chutes spectaculaires. Tes méthodes douteuses ne fonctionneront pas dans une entreprise aussi attachée à la tradition.
— Ces méthodes sont précisément ce dont a besoin Eternity. Moins de tradition, dit-il en se tournant vers Ziara afin de la tester. Qu’en pensez-vous ? Est-ce que notre positionnement nous mène vers le succès ?
— Je… Je… 
Ses yeux en amande passaient de son mentor à lui, la panique assombrissant leur couleur chocolat.
— Nos stylistes accomplissent un travail magnifique qui nous assure la fidélité de nos clients. Les familles viennent ici génération après génération pour commander nos robes. C’est notre savoir-faire et notre devise qui ont bâti notre réputation. Je n’ai pas de preuve du contraire… 
Test numéro un raté.
— Eternity Design est la marque où style et tradition se rencontrent, renchérit Vivian.
En l’entendant ériger la devise de l’entreprise en vérité immuable, il sentit sa colère augmenter. Il devait sauver cette société que son père avait aimée. Et malgré leurs différends avant sa mort, les quarante pour cent qu’il lui avait légués signifiaient qu’il avait souhaité qu’il apporte sa pierre à son héritage. Il avait besoin de le croire, besoin de croire que Vivian n’avait pas empoisonné toute leur relation père-fils.
— Nous devrions sans doute changer notre devise, reprit-il en les regardant tour à tour.
Ziara resta impassible, mais Vivian soupira longuement d’un air dramatique. Et il sut qu’il n’allait pas aimer ce qu’elle s’apprêtait à dire.
— J’ai réfléchi à quelques options pour nous sortir de cette petite crise. J’ai des amis qui connaissent des investisseurs susceptibles de nous couvrir jusqu’au printemps.
Abasourdi par la nouvelle, il lui fallut quelques instants pour réagir.
— Nous ne laisserons aucun étranger entrer dans le capital de la société !
— Je ferai ce qui sera nécessaire pour sauver Eternity.
— Sauf appeler celui dont les compétences pourraient apporter la solution ? Tu croyais réellement que je resterais les bras croisés pendant que tu abandonnerais Eternity à des étrangers ? Allons, tu me connais mieux que cela, Vivian.
— Honnêtement, je ne comprends vraiment pas pourquoi tu y attaches autant d’importance.
— Cela ne fait que prouver à quel point tu me connais mal… ainsi que mon père. Cette entreprise était toute sa vie. Plus que tout, je désire la voir continuer à prospérer, comme un hommage. Je ne suis pas celui que tu crois. Je suis un travailleur acharné, prêt à tout pour faire prospérer le rêve de sa famille, et non un fainéant égocentrique. Tu me regardes toujours comme un adolescent en plein deuil, Vivian. Pas comme l’homme que je suis devenu, pas celui que mon père a reconnu en moi avant de mourir.
Mais ses lèvres pincées lui firent comprendre qu’elle ne le verrait jamais ainsi. Pendant des années, en lui rappelant inlassablement ses frasques d’adolescent, elle avait réussi à convaincre son époux que son fils unique était impulsif et peu digne de confiance. Epoux qui avait fini par lui céder, à elle, la majorité des parts de son entreprise. Et c’était tout ce qui l’intéressait.
— Sloan, je préférerais moi aussi que l’entreprise reste dans la famille. C’est pourquoi je vais respecter ma parole et te donner ta chance. Mais, pendant ce temps, je travaillerai à un plan de rechange.
Ce n’était pas un bien gros compromis mais, au point où il en était, c’était mieux que rien. Toutefois, il fallait absolument qu’il ait carte blanche sur la collection d’automne car, si Vivian avait eu vent de ses idées, elle l’aurait renvoyé sur-le-champ.
— Mais n’oublie pas qui commande ici, dit-elle avec un sourire forcé.
— Bien sûr. Nous prétendrons que tu tiens les rênes, tandis que je conduirai Eternity vers le succès.
C’était un coup bas, mais il s’en moquait. Vivian se raidit, et sa bouche se pinça encore plus. Puis un petit sourire en coin le prévint qu’il paierait pour son manque de respect.
— Moi aussi, j’ai une mise en garde à t’adresser. Si jamais tu partais avant la présentation de la collection d’automne, alors Eternity Design me reviendrait entièrement.
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DANI WADE
Captive de son regard

Trois mois. Ziara doit tenir trois mois en tant qu'assistante
de Sloan Creighton. Autant dire une éternite, car cet
homme d'affaires impitoyable, réputé pour ses conquétes,
n'a de cesse depuis qu'ils se sont rencontrés de la déshabiller
du regard, avec un plaisir évident. Or, si Ziara redoute

les intentions a peine dissimulées de Sloan de la mettre
dans son lit, elle redoute davantage encore les sensations
grisantes et bien trop voluptueuses qu'elle éprouve en
présence de son nouveau patron...

LILIAN DARCY
Le parfum du souvenir

Joe Capelli est de retour en ville, plus beau que jamais.

Dés qu'elle I'apercoit, Mary Jane renoue avec ses dix-huit
ans, cette époque troublante ou ils fréquentaient le méme
lycée et ou elle le détestait — tout en I'adorant en secret.
Bouleversée par leurs retrouvailles, Mary Jane I'est encore
davantage par la métamorphose de Joe. L'adolescent
impétueux est devenu un pére responsable, et son regard
autrefois espiégle s'est chargé d'une certaine gravité. Que lui
est-il arrivé ? Mary Jane a soudain trés envie de le découvrir
- en méme temps que le goGt de ses levres...
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